
1. Paulus apostolus; non ab ho~ini- 1: Paul, apôtre, non ùe la part des
bus, lleque per hominem, sed per Jesum hO'mmes,. ni par un homme, Illais par
Christum, et Deum Patrem, q)1i susci- Jésus-Christ et Dieu le Père, qui l'a
tavit eum a nlortuis; ressuscité d'entre les morts;

2. et qui mecum sunt omnes 2. et tous les fI'ères qui sont a,'ec
""ecclesiis Galatire. moi, aux églises de Galatie.

~;;\,"",. ':
~~~ ~ C remarquable, SI Jésus-Christ est mentlonn~avant
",.,;", le Père, c'est à cause 00 la propoBltlon Incld!!nte

que Paul voulait ajouter au nom de celui-ci. -
1° La salntatlon. Ii 1-5. Qui suscUavit... Ce grand miracle mérltaltdou-
Elle est pins développée que dc coutulI)e, blewent d'être signalé en cet endroit, puisqne

comme dans les épttres aux Romains et à Tite. l'apostolat n'aurait été qu'un vain mot sans la
Saint Pa}!l voulait, d'une part, afJlrmer avec résurrection de JéBns (cf. l Cor. xv, 14, 17), et
vigueur, dès le début de sa lettre, la rénlité de que, d'nn autre côté, c'est le Christ ressuscité
ses pouvoirs d'apôtre, que ses adversaires de qui était apparu à Paul sur la route de Damas,
Galatie, les judaYsauts, révoquaient eu doute, pour le convertir et lui confier sa mission. Cf.
et, d'autre part, mettre en relief « toute la Act. 1K, 4 et ss. - La formule et qui mecum...
portée de l'œuvre dn Christ en opposition avec fratres (vers. 2; l'adjectif omnes est accentué)
les erreurs qu'il devait combattre » ici. ne désigne probablement pas d'nne manière

CRAP. 1. - 1-5. L'adresse de l'épltre. - Apo- exclusive, comme d'excellents auteurs l'ont
stolus non..., neque"., sed... Il y a déjà, dans ces pensé, lES auxiliaires qne saint Paul avait alors
premiers mots, comme une sorte de deJllancé à auprès de lui. Il vant mieux la prendre dans
la face des ennemis de Paul. OuI, il est vrai- son sens littéral, et lui faire représenter tous
ment apôtre du Christ dans le sens strict, et les membres de la chrétienté d'Éphèse (car
c'cst de Dlen m~me ,de DI~u seul, non pas des l'apôtre se trouvait alors dans cette v!Jle ; Introd.,
hommes, qn'lI a reçu cette hante dignité. - p. 281, 30). En se les associant pour saluer les
Non ab (cX7to)... neque per (aLa)... Le chan~e- Galates, Paul avait pour but d'ajouter encore
ment des préposltionsJest à noter. La première, plus de poids à son autorité personnelle. Ce
cX7tO, désigne la cause efficiente, la seconde; 6La, n'était pas senlement en son propre nom qn'lI
marque la «causa medlans D. Paul insiste sur écrivait, mais aussi au nom d'une vaste com-
l'idée, pour attester pins énergiquement qu'en tnunauté, qui avait fait ses preuves et qui adhé-
aucune manière sa mission ne vIent des hommee, raIt pleinement à Ja fol. - Ecclesiis Galatiœ
quels qu'lis soient. - Sed pet (a,1i )... L'asser- (vers. 3). Sur ces mots, royez l'Introd., p. 280.
tion devient positive, après avoir été d'abord Ancune épithète louangeuse (par exemple, « vo.
négative. C'est de DllJu !!t de Eon Christ que catis sanetls D; cf. R!>m. l, 17; l Cor. l, 2, etc.)
l'apôtre des Gentlls tient immédiatement ses n'cEt ajoutée; mals il ne faut pas trop appnyer
fonctions. Tel sera le thème de la première pnr- sur cette circonstance, puisqu'elle sc reproduit
tic de répltr!'. 1 a façon dont Ic Sauveur est dans ]çs ép!trcs aux ThessalonlclenF, et a!Jleurs
opposé aux hommes et associé 4 DIeu est trè.$ encore. - Gralia". et pa~". Voyez Rom. l, 7 et
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3. Que la ~râce et la paix vous soient 3. Grlîtia v~bis et pax a Deo Patre
données par Dieu le Père, et par Notre- et Dominonostro Jesu Christo,
Seigneur Jésus-Christ,

4. qui s'est livré lui-même pour nos 4. qui dedit semetipsum pro peccatis
péchés, afin de nous an'acher à ce siècle nostris, ut eriperet nos de prœsenti SIE-
pervers, selon la volonté de Dieu notre culo nequam, secundum voluntatem Dei
Père, et Patris nostri,.

5. auquel soit la gloire dans les siècles 5. cui est gloria in sœcula sœcu1orum.
des siècles. Amen. Amen.

6. Je m'étonne que vous vous détour- 6. Miror quod sic taro cita transferi. '-
-

le comm!3ntail'e. - Qui dedit... (vers. ~). Telle s'échappe du cœur de l'apôtre an sonveulr de la
Cgt, dès l'exorde, la pensée fondamentale de bonté de Dieu pour nous. Cf. Rom. XI, 36;
l'épitre. Simplement ludlquée ici, elle sera déve- l Tim. l, 17, etc. Dans le grec: -Ij OÔ~CX avec
loppéé à eon tf}ur dans la partie polémique, l'article; la glolr!3 par antonomase, la gloire qui
rn-IV. Ell!3 exprime clairement notre rachat de n'est due qu'à Dieu. - In -recula _reculorum,
la mort éternelle par Jésus - Christ, à l'exclusion O.-à - d. : à tout jamais. Formule déjà employée
de tout antre médiateur, et
notamment des observances ju-
daIques. - Le verb!3 dedit a
ici le sens très spécial de livrer
à la mort. Cf. Joan. m, 16. -
Pro peocati Le grec flotte
entre les leçons 1tôPI &IJ.CXP-
'rIWV et 01tÈp &IJ.CXp,twv. La
première est peut-être mieux
garantie. Ce n'est d'aIlleurs
qu'une simple nuance: pour
nos péchés, ou à cause de nos
péchés. Dans les deux cas: pour
1eR effacer. - Le trait suivant,
ut no- eTiperet..., détermine
davantage encore le but du sa-
crlllœ de Jésus-Christ. Cf. Rom.
III, 23 et ss.; Col. II, 14; l Petr.
l, 19, etc. - De... _œculo... Le
siècle (~!wv), c.-II-d.le moljde
(voyez Matth. XIII, 22; Rom.
xII,3;I Cor. l, 20;Eph.~I,
2, etc), est personulllé et com-
paré à un tyran qui nous tient
sous sa domination; mals Jé-
sus nous a arrachés à son joug
en se sacrifIant pour nous. -
Le monde' est appelé nequam
à cause de sa perversité pro-
verbiale. Cf. l Joan. v, 19.
Quant à l'épithète ~vôa,w,oç,
quoiqu'elle ait parfois la signi-
IIcatlon d'Imminent, de pro-
ehaln, elle désigne ici, comme Cllrte de la Gallltie.
partout atlleurs dans le Nou-
veau Testament (cf. Rom. VIII,
38; l Cor. III, 22 et VII, 26; Hebr. IX, 9), le dans l'Ancien Testament. Cf. PB.
temps présent, par opposition à l'avenir, - VII, IS.
Secundum voluntatem... Ces mots peuvent 6tre 2° Entrée en matière eévère et Indignée. l,
rattachés soit à CI dedlt », soit à CI erlperet ». 6 -10.
La premlèl"e connexion est la meilleure (8alnt 6-7. Le b\âme. D'ordlnalre, après avoir sa-
Jean Chrysostome et la plupart des anciens au- lué les destinataires de ses lettres, saint Paul -
teurs). C'est conformément aux tlesseln,s éternels leur adresse quelques éloges délicats, les prépa- ,
dc Dieu que Jésus-Christ s'cet f?lt notre rauçon. rant ainsi à mieux recevoir fes ensclgnements
- Dei et Patri : lie Dicn, qnl cst en même !3t ses conseils. Mais, cette fois, Il n'a malheu-
t!3mps notr!3 Père. -- Oui est (mieux vaudrait : r!3usement pas à 10u!3r; tout au contraire. -
CI BIt ») gloria...! yer~ 5). Pieux fouhalt qui 1 Miror (Ocx1JtJ.â~w). En mauvalee part: Je Buis



mini ab eo qui vos vocavit in gratiam niez si vite de celui qui vous a appelés
Christi, in aliud evangelium : à 111 gr{1.ce du Christ, pour passer à un

autre évangile.
7. quod non est aliud, nisi sunt aliqui 7. Non pas qu'il y en ait un autre;qui vos conturbant, et volunt converter,e mais il ya des gens qui vous troublent, ~

evangelium Christi. et qui veulent renverser l'évangile du
Christ.

8. Sed licet nos, aut angelus de crelo 8. Mais si quelqu'un, fit - ce nous-
evangelizet vobis ptreterquam quod evan- même ou un ange du ciel, vous annon-
gelizavimus vobis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

nous vous avons annoncé, qu'il soit ana-
thème.!

9. Sicut prrediximus, et nunc iterum 9. Je l'ai dit, et je le dis encore
di co : Si quis vobis evangelizaverit prre- maintenant: Si quelqu'un vous annon-
ter id quod accepistis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

vous avez reçu, qu'il soit anathème l,
10. Modo enim hominibus suadeo, an 10. Car, en ce moment, est-ce la

Deo? Anqurero homillibus plac~e?Si faveur des hommes que je désire, ou

-

"
douloureusement surpris. - Sic tam cito. Ces nom; c'est pourquoi l'apôtre se reprend aussitÔt,
adverbes, mis en avant, appuient fortement sur pour expl1quer sa pensée: quod non est aliuà
la pensée. Il n'yen a que deux dans le grec: (&););0), nlsi... Il n'existe pas d'autre évangile
O':;T"'. T<XXÉ",., si promptement. Ils font allu- que celui que je vous ai prêcné; ce qu'Il ya,
sion Il la rapldilé navrante avec 1aquelle les chré- c'est que des hommes misérahles travaillent Il
tiens de Galatie s'étaient laissé sedulre par les vous perdre. - Vos conturbant. C'était le resul-
docteurs jndaYsants. Le point de départ de 00 tat prodnlt par les meneurs hérétiques. Le hut
«si vite», c'est, d'après le contexte «< ab eo secret qn'lls se proposaient n'est pas moins clat-
qnl vos.. .»),.la conversion même des Galates, rement indiqué: volunt convertere... Mieux:
qui remontait seulement Il quelques annèes. La « transvertere », transformer (fJ,ET<xaTpÉIjI<XI) ,
mobll1té de l'esprit de ootte rac~ est célèbre. et par suite corrompre.
LlJrhéteur grec Thémistlus dIt des Gal&tes qn'lIs 8-10. Les anathèmes. La grandeur du for-
étaient tellement avides de nouveauté, qu'II leur fait qu'll vient de sIgnaler indigne h tel point
suffisait d'entrevoir le manteau d'un phllo- saint Paul, qu'Il lance coup sur coup deux ma-
sophe pour se jeter sur lnl,le saisir et y adhérer lédlcti<?ns contre ses auteurs. - Licet nos aut
oomme les palllettes de fer Il l'aimant. - Trans. angelus... Deux hypothèses d'une réal1satJon im-
ferimini. L'emploi de l'indicatif présent montre possible, et choisies Il dessein pour donner
que l'apostasie n'était pas encore totale, mais pillS de force Il la pensée. « A plus forte raison
qu'elle s'accompl1ssalt chaque jour. Le verbe la malédiction frappera- t-elle ceux dont les
IloETCtT16Ea6Eest peut-être Il la forme moyenne: actes sont dans la sphère des choses possibles
Vous vous détournez. - Ab eo qut... t,'Ocavlt... ou réelles. » - Prœterquam quod. Le grec
D'après le grec,()npourraittraduire: DuOhrist 1t<Xp' 1) a plutÔt ici le sens de« contra qnod ».
qui vous a appelés Il la grâce. Mais saint Paul - Anathema Bit. Sur cette formule, voyez
attribue habituellement à Dieu le Père cet appel Rom. IX, 3; l Cor. XVI, 22, et les notes. -
il la foi (cf. l, 15; Rom. VIII, 30 et IX, 24; Sicut prœdio:imus (vers. 9). D'après de nom-
l Thcss. Il, 12; II Thess. II,12; II Tlm. l, breuxcommentateurs,cesmots,quIJntroduJsent
9 ,~tc.); c'est donc plutôt la première personn~ le second anathème, se rapporteraient simpl~ment
de la sainte Trinité qlyil a voulu désigner Ici. au premier: Je viens de le dire et j~ le répète..,
- Au lieu de in gratlam Christi, le grec porte: Mais 11 vaut mieux, avec saint Augustin, saint
« ln gratla... », c.-à-d" par la grâce du Christ, Il J ér6me et la plupart des exégètes contemporains,
cause de ses mérites infinis. Suivant la leçon de y voir une allusion Il la conduite d~ l'apôtre
la Vulgate, ces mots exprimeraient le but du durant son séjonr en Galatie : J~ vous ai déjà
divin app~l, Il savoir, la participation aux grâces donné ces graves avertissements, et je vous les
que Jésus-Christ nous a values, "- ln aliud donne encore. L'opposition quI. exIste entre
(gTEpov, « diversum ») evangelium. L'apÔtre «prredixlmus» (pour « antea dlxlmus J» et nun"
nomme ainsi la doctrJne perverse de ceux quine favorise ootte interprétation. - S.quls. La for-
réussissaient que trop bien Il détourner les Galates mule est toute générale cette fois. - Modo

de la vral~ fol. Ils la présentaient sans doute har- enim... (vers, 10). Paul, répondant Il une objec-
dlnlent eux-mêmes comme un évanglle, une tlon tacite, indlqu~ brièv~ment le motif qui lui
bonn~ nouvelle, mais comme un évangile dlffé. inspire une si grande sévérité. La gloire de DIeu
rent de celui de Paul. Toutefois l'expression est en cause: son devoir est d~ la défendrc par
même était paradoxale, attendu qn'II n'y a pas tous les moyens, dût-ll, en agissant ainsi, perdre
dcux évangiles, et que la prédication des doc- l'estime et l'affection des hommes. - Modo. En
teurs judaïsants ne méritait nullement ce beau cet instant mêm~ (&pTL). - Suadeo. Dans le
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celle de Dieu? Est-ce que je cherche
à plaire aux h()mmes? Si je plaisais
encore aux hommes, je ne serais pas
serviteur du Christ.

11. Je vous déclare donc, mes frères, 11. Notu~ enim vobis facio, fratres,
que l'évangile qne j'ai annoncé n'est pas evangelium quod evangelizatum est a
selon l'homme; me, quia non est secundum homi-
/ nem;

// 12. car ce n'est pas d'un homme que 12. neque enim ego ab homine accepi
je l'ai reçu ni appris, mais par la révé- iIlud, neque didici, sed per revelationem,
lation de Jésus-Christ. Jesu Christi.

13. Vous avez appris, en effet, quelle 13. Audistis enim conversationem
était autrefois ma conduite dans le meam ~liquando in judaismo, quoniam
judaïsme, 9omment je persécutais à supra modum persequebar ecclesiam Dei,
outrance l'Egliee de Dieu, et la rava- 'et expugnabam illam.
geais.

-
sens de « mlhl conclliare studeo !>. Certes, Paul Galates]e nom accoutumé de fratres. ~No"

n'avaIt gnère prIs les moyens, dans ]es lignes secundum hominem (oô... xœTà. 1i'/6plll1to'/J.

quI précèdent, de gagner ]a faveur des hommes; A ]a lettre : (Mon évangIle) n'est pas à ]a ma-
du molus, Il s'était proposé de gagner relIe nlère de l'homme. C.-à-d., d'après l'Interpréta-
de Dlen. - An quœro...? Il Insiste sur l'Idée, tion]a plus exacte: N'est pas te] qn'II serait

en ]a généralIsant. Sa réponse à ]a questIon s'II provenaIt des hommes; Il n'est pas un pro-
montra pourquoI il se préoccupaIt sI peu d'ob- duit de l'Intelligence hnmalne; Il n'a rien d'hu-
tenIr les snftrages de~ hommes dans l'exercIce main. - L~ preu ve de cette assertIon est aussitôt
de son mInistère. En agissant autrement, dit-II, donnée en termes généraux: Non entm... ab on serait indIgne d'être le servltenr de Jésns- sed... (vers. 12). L'cvanglle annoncé par Paul

Cbt1st : Christt SerV1&8 non... Ailleurs, il est vrai n'est pas humaIn dans sa nature, puisqu'il a
(cf. 1 Cor. x, 33; II Cor. v, Il), saint Pau] une ot1gine toute céleste. - Neque... aceepi...,
affirme qu'il cherchait à plaire à tous ]es bommes; neque dtdtct. Ces deux verbes ne sont pas en-
mais il par]e alors de circonstances secondaires, tièrement synonymeo.« Le premIer (1tap~Àœ~o'/)
temporelles, et encore a-t-il soin d'ajouter marque un fait négatif, ]a réception extérIeure
qu'il n'avaIt en vue que l'Intér~t du prochaIn, de l'évangile; ]e second (latt&X6Yj'/) désigne un
tandis qu'ici il est questIon de principes au phénomène Interne, l'acte de s'approprIer par ]a
sujet desquels un mInistre du Christ doit de- réflexion et la méditation l'enseignement reçu.!>
meurer il jamais Inflexlb~. L'évangile de Paul n'a eu d'origine humaine en

aucune de ces manières. - PeT revelattonem
PREMIÈRE PARTIE, PERSONNELLE Jesu... C.-à.d., par une communIcatIon directe

ET APOLOGÉTIQUE du Cht1st, « perChrlstum revelantem. !> Cette

" . révélatIon eut lieu, non seulement sur la routePaul est vraiment 1 apôtre du Christ. de Damas, au moment de ]a con~erslon de Paul,

l, Il-II, 21. mals auesi dorant ]es visIons subséquentes dont

Pour renverser l'autorIté et l'enseignement de il fat favorisé. Cf. Act. XXVI, 15 et ss.; II Cor.
saint Paul, les meneurs jndaYsants ne se las- Xli, 2, etc.
salent pas de répéter qu'II n'étaIt point apôtre 13 -14. Partageant oa vIe en deux parties, sé-
dans ]e sens strIct de l'expressIon. Il ]al man- parées par sa conversIon, Paul démontre qu'II
qualt, d'après eux,' une conditIon essentleUe de n'a pas pu recevoIr l'évangile par l'intermédIaIre
]'apostolat: Il n'avait pa~ reçu directement de des hommes durant la première pérIode, alors
D!ep sa mission et ]a matIère de ~a prédicatIon. qu'II émit encore un Juif fanatique. - Audt-
Solvant ses adversaIres sur ce terrain, Il prouve, stts... Les détails bIographiques qui suivent, et
]es faIts en main ,qu'II n'avait passé par l'école dans lesquels l'apôtre confesoe ses crimes avec
d'aucun homme, mals qu'II avait étè é]n immé- autant de forœ que d'humilIté, étaient unlver-
dlatement par Dieu et instruIt 1mll1édlatement Bellement connus. - Oonversationem... in...: ma
par ]e Christ. manière d'agIr lorsque l'étais Juif. Pau] va dé-

. crire sa conduIte d'alors à un double point de§ 1. - Ori~'ne divine de la mission vue: envers l'Église et envers ]a ]01 mosaYque.

et de la doctrine de saint Paul. l, 11- 24. - A l'égard du christIanisme, Il était un pré-

11-12. La thèse à délllontrer. - Notum entm... dlcateur crue] et sans pitié: supra modum per--
Sur œtte formule de transitIon, voyez 1 Co!". sequebar... et expulJllabam (È1top6ov'/, je dév/ls-
xv, 1; II Cor. VIII, 1. fi faut lire d'après]a tais)... Comp. Act. Vil, 58 et so.; VIn, 3; IX, 1;
meilleure leçon du grec:« Notum autem...!> xn, 4; XXVI, 10; 1 Tlm. l, 13. - A l'égard da
(oÉ au lieu de yap). - L'écrivain sacrè a re- ]a religion juIve, au contraire, il manIfestait
convré son calme, et il donne maintenant aux un zèle et des progrès toujours crolssauts : Pro-~
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14. Et proficiebam in jlldaismo supra 14. Et je snrpassai-s dans le judaïsme

multos coretaneos meos in genere meo, bon nombre de ceux de mon âge et dc
abundantius remulator existeus patern~- ma natiou" ayaut un zèle plus ardeut
rum mearum traditionum. pour les traditions de mes pères.

15. Oum autem placuit ei qui me se- 15. Mais lorsqu'il plut it celui qui m'a
gregavit ex ntero matris mere, et voca., mis à part dès le sein de }}la mère, et
vit per gratiam snam, qui m'a appelé par sa gI.âce,

16. nt revelaret 1!'ilium suum in me, 16. de révéler son Fils en moi, pour
ut evangelizarem ilIum in gentibus, que je fusse son évangéliste p;\rmi les
continuo non acquievi carni et san- le~ nations, aussitôt je ne pris conseil
guini, ni de la chair ni du ~ang ;

17. neq,[e veni J erosolymam ad ante- 17. je n'a.llai pas non plus à Jérusa-
'i cessores meos apostolos; sed abii in lem vers ceux qui étaient apôtres avallt

,- ,-

ftciebam... (vers. 14). Cf. Act. XXII, 3. - ln solennel. L'expression rom placuit relève la gra.
gene.-e meo. C.- à.. d. : Dans ma race, dans mon tnlté du bIenfait divin. - Les mots ei qui me
peuple. - La manière ~p~clale dont 11 dépas~alt segregavit. .. font remonter jusqn'nux premiers
beaucoup de ceux de fon âge e~t déterminée par Instants" do l'existence de Paul (cf. Is. XLVIII,
les mots abundantius remu!ator... Non con- l, 5) le choix tout bienveillant que 10 Sel-
tent d.observer strictement la 101, 11 adhérait gneur avait fait de 1nl pour un rÔle si saint et
de tontes ses forces, en pratique comme en si honorable: choix on vertu duquel Il avait
théorlc, aux traditions pharlsaïqnes, qu'II nomme reçu des dons spéciaux, providentiels. - Le trait

ici traditions paternelles, parce qu'il était, comme vocavit peT... signale une antre clrconstnncc du
bienfait de Dieu: après le choix, l'appcl pro-
prement dit, qui avait eu lieu sur le chemin
de Damas (Act. IX, 1 et ss.). - Troisième cir-
con~tance : u.t Teve!aTct Fi!ium... (vers. 16).
Frappant contraste avcc l'avenglemcut autérlcnr
de Saul. In me dit plus que «mlhl D: dans mon
esprit, au plus intime de moi-m~mc. - La-fin.
pour laquellc Saul avait été aiusi béni de Dlcu
est ensuite Indiquée: ut evange!izarem... Dès le
moment de ~a conversion, 11 fut destiné à être
l'apôtre des Gentll~. Cf. Act. IX, 15 et XII, 21;
XXVI, 11-18; Eph. 1II, 8, etc. - L'adverbecontinvo
ne portc pas seulement sur la proposition « non
ncquievi... Do mais également ~ur ]a première moi-
tié du Vers. 11.- Acquievi... L'expression grecque
1tpoa~'/~~16.a6a' ~t'/, signille : s'adresser, se
conller à quelqu'un,spéclalement pour lui deman-
der conseil. La chair et le sang représentent ici
l'homme nlltnrel, rempli de faiblesses et de mi-
sères. Cf. Mlltth. XVI, 11; Eph. VI, 12, etc. Paul
veut donc dire que, dans cette crise Importante
de s" vie, II ne prit conseil d'aucun homme,
mals qu'il suivit uniquement les Inspirations de
l'Esprit-Saint. - Neque v,ni... (vers. 11); Les
manuscrits grecs se partagent entre les leçons
ouoÈ c1.1t'ijÀ6o'/, je ne sl1is pas allé, et ouoÈ
&'/1\>-60'/, je ne suis pas monté. La premièto
semble cependant mieux garantie. -' Ad ante-

Il le dit allleurs (Act. xxm, 6; cf. PhiL lII, 5), cessores meos... D'après le grec: Auprès des
nol\ ~eulement pharisien, mals Ills de pharisiens. apôtres (qul étalent) avant mol. C.-à-d., auprès
Voyez aussi Act. XXv, 5. de ceux qui avaient été appelés avant mol à

15 - 24. Paul n'a pas reçu non plus l'évangile l'apostolat. Saint Paul. désigne alrisi les membrcs
de la main des hommes, pas même de la main du collège apostolique, et l'on volt par son lan-
des apôtres, dnrant la seconde pérlodc de.a gage qu'II se reconnaissait tout Ii fait comn1e
vie, après sa conversion. Pour être plus net et leur égal sous le rapport de la dignité ou des pou-
pIns complet, Il divlsc cettc période en trois voire. C'est précisément pour cela qu'II n.avait
phascp. - Première phase: nussltôt après le pas jugé nécessaire d'nller faire conllrmer par
grand miraclc qut Ilt dc lui un disciple de eux le tltro et la missiqn qu'II tenait de Jésus-
Jésus-Christ. il n'eut aucun genre de relatIons Christ. - Abii in A,.obiam. Ce voyage et ce
avec les apôtres, vers. 15 -Ir. Le rééit est I\mu,. séjour de Paul en Arable sont passés sous silence
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moi j mais je m'en allai en Arabie, et Arabiam, et iterum reversus SUffi Dama-
je revins encore a Damas. scum.

18. Ensuite, trois ans plus tard, je 18. Deinde postannos tres, veni Jero-
vins à Jérusalem pour voir Pierre, et je solymam videre Petrum, et mansi apud
demeurai auprès de lui quinze jours; euro diebus quindecim;

19. mais je ne vis aucun autre des 19.. alium autem apostolorum vidi
apôtres, sinon Jacques, le frère du Sei- neminem, nisi Jacobum, fratrem Do-
gneur. mini.

20. Dans ce que je vous écris, je pro- 20. Qure autem scribo vobis, eccetesté deva,nt Dieu que je ne mens pas. coram Deo quia non mentior. .

21. ?'allai ensui~e. ~ans les régions de . ~1: Deinde veni in partes Syrire et
la SYI:Ie et de la CIlicIe. CIlIclre.
É 2~. Or j'étais i.nconn!l de vi~ge aux ..22. Eram autem ign.ütus f~cie eccle-

gltses de J udee quI croyaIent au ~lIS J udrere, qure erant ln Christo;
Christ;

-

au livre des Actes, IX, 19 - 28; mals les deux ment ce fait dans l'Intérat de sa thèse, pour
récits se complèteut fort bien l'un l'autre. C'est montrer qu'il n'a pas reçu seR pouvoirs et son
entre les vers. 22 et 23, pendant les CI dies évangile par l'intermédiaire de saint Pierre et
multl» dont parle saint Luc (voyez le com- deI; autres apôtres. - N.si Jacobum... Il s'agit
mentalre),que l'apôtre résida en Arabie, c.-à-d., de eaint Jacques le Mineur, fils d'AJphée, frèrc
vraisemblablement dans la partie septentrionale de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le eens large,.
de ce pays; les anciens la nommaient Arable dé- c.- à - d., son cousin. Voyez Matth. x, 3; xln, 55
serte, et elle était limitrophe de la Syrie. Ce fut et les notes; Act. l, 13; xv, 5, etc. - Qua;
Jà sans doute pour Paul une époque de recueille- autem..., eece... (ven. 20). Les faits racontés
ment et de silence, pendant laquelle Dieu le
mdrlssait et le préparait à son ministère. -
Et iterum rever.us... D'où il suit qu'II était à
Damas au moment de son départ pour l'Ara-
i!ie,qul eut lieu peu après sa conversion, ainsi
que le raconte saint Luc au passage Indiqué.
- Deinde... Ici commenœ la seconde phase
de la période dont saint Panl trace un ra-
pide sommaire (vers. 18-20). - Post an"os
tres. Ces trois années doivent atre comptées
depuis sa conversion: elles comprennent donc
le premIer et très bref séjour à Damas (Act. IX"
19), le séjour en Arable et le second séjoUr
à Damas (Act. IX, 23). - Veni Jerosolymam dans les versets qui précèdent étant d'une Im-
(ici, u"I'ijÀ!JO'l): pour la première fois depuis sa portance capitale pour démontrer l'Indépell-
conversion. - Videre Petrum. Le verbe !a'ro- dance de saint Paul en tant qu'apôtre, Il croit
poi'l, employé dans ce seul endroit dn Nouveau devoir en attester la vérltè sons la fol du ser-
T"stament, a une force toute partlcnllère, que ment. Comp. II Cor. XI, 31, etc. - Deinde vent
lcs ancieus interprètes n'ont pas manqué dc (:j\jÀ!JO'l)... C'est la troisième phase du récit,
souligner. il a le sens de cr invlsere», et suppose vers. 21- 24. - In partes Syriœ et... Par consé-
toujonrs que la personne ou la chose contem- quent, loin des apôtres. Saint Luc, Act. IX, 30,
plée mérite un Intérêt spécial. Le choix de cette dit auEsl un mot de œ voyage. C'est à Tarse,
expression atte"te donc à lui seul la hantc capitale de la CIlicie et sa ville natale (AU.
diguité de saint Pierre, et le grand respect que géogr., pJ. XVII), que Panl se fixa pendant assez
Paul croyait devoir lui témoigner: " Non dl- longtemps, jusqu'à ce que son ami saint Barnabé
scendl studio (venlt)..., sed honores priori apo- tdt venu le chercher pour le conduire à An-
"tolo deferendi!), écrit saInt Jérôme sur ce tloche, où commença son ministère propre-
passage. De même Théodoret : "Paul n'avait pas m.nt dit. Cf. Act. XI, 25 et ss. - BTam... igno-
besoin d'un enseignement humain, lni qui avaIt tus... (vers. 22). Ce trait aussi & pour but de
été Instrul~ par Dieu de toutes choses; mais mettre en relief l'Indépendance entière de l'apos-
Il donne au prince des apôtres l'honnenr qui lui tolat de saint Paul en ce qui conœrne les
était da. » C'est à Rome que, depuis de longs hommes. A l'époque en question, les membres
siècles, on va de tons les points du mondc du oollège apostolique ne s'étaient pas encore
CI videre Petrum ». - Mansi... quindecim.Voyez dispersés à travers le monde et prêchaient en
au livre des Actes, IX, 26-30, quelques détails Judée; or, Paul n'eut alors aucune relalion avec
snr œ séjour de saint Paul à ,Jérusalem, et la les Églises de cette province, qui ne le connals-
raison pour laquelle Il tut si court. - Altun, salent pas même de vue (ignotu8 Jacte). Il faut
aute,n... (vers, 19). Paul mentionne expressé- excepter, c'est évident d'après le contexte et

COMMIINT. - VIII.
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23. tantum autem auditum habebant: 23. seulement elles avaient entendu
Quoniam qui persequebatur nos ali- dire: Celui qui nous persécutait autre-
quando, nunc evangelizat fidero quam fois annonce maintenant la foi que
aliquando expugnabat. naguère il voulait détruire.

24. Et inme clarificabant Deum. 24. Et elles glorifiaient Dieu
sujet.

1. Deinde post annos quatuordecim, 1 1. Ensuite, quatorze ans après, je

iterum ascendi Jeros.olymam cum Bar- montai de. n°u.veau ~ J.él:usalem ayec

naba, assumpto et Tlto~ Barnabé; Je pns aUSSI 'l'rte avec mol.

d'après Act. IX, 26 et ss., la chrétienté de Jéru- prètes. - L'adverbe iterum fait allusion au
salem.- Quœ... il! Ohristo.C.-à-d., unies au ChrIst voyage dont Il a été question plus haut, l, 18.
par la fol et la charité. - Tantum... audUum... - Âscendi Jerosolymam. 1\ est certain, quol-
(vers. 23). A la lettre dans le grec: 1\s étalent qu'on ait assez souvent souvent refusé de l'ad-
entendant. Formule quI exprime la contluulté du mettre ,que ce voyage ne dlJfère pas de celui
fait. - On sent passer comme un accent dc joie quI a été raconté au cbap: xv. des Actes. « Il
dans les termes par lesquels les fidèles ee commu- est Impossible de méconnaltre cette Identilé, »
nlquaient la bonne nouvelle: Qui persequebatur..., lorsqu'ou compare les deux écrits sans parti
nunc... - Fidem quam... C.-à-d., la fol qu'II pris. Sur la raison de leurs divergences, voyez
s'eJforçalt de renverser et de ruiner. - Et... le tome VII, p. 715. L'apôtre passe sous sl-
clariflcabant... (vers. 24). Car Il était maulfeste lence, parce qu'II n'y voyait pas d'utilité pour
que DIeu seul pouvait avoir opéré une si frap. sa thèse, le voyage Intermédiaire qu'II avait fait
pante conversion. à Jérusalem quelques années avant celui-el,

," . . d'après Act. Xl, 30, également en compagnie de
§ II. - L evangtle ct la 1nt8S'On de Paul ont Barnabé, pour porter des aumônes aux rbrétiens

élé approuvés par saint Pie1'1'e et par les pauvres de la Judée. Lorsqu'il entreprit celuI
autres apôtres. II, 1- 21. qu'II décrit Ici même, dix -sept ans environ
C'est Ici la seconde partie de l'argumentation s'étalent écoulés depuis sa conversion (comp. le

apologétique. Les preuves seront encore emprun- vers. 1 et 1, 18): ce qui nous porte à la date
tées à l'histoire. Tout d'abord, vers, 1-10, saint du concile de Jéruealem (51 ou 52; le miracle
Paul démontre qu'à l'occasion du concile de Jéru- du rbemln de Damas avait eu lieu vers fan 35).
salem Il u eu avec les membres du collège apos- Les personnages sont .les mêmes: d'un côté,
tollque des relations officielles, traitant d'égal Paul, Barnabé et quelques compagnons, parmi
à égal avec eux, sans qu'Ils aient trouvé rien à lesquels était Tite, comme nous l'apprenons ici;
redire à son enseignement et sans qu'ils aient de l'autre côté, les apôtres et lcs principaux
songé à contester son titre, tout au contraire, personnages de l'Église-mère, L'occaeion est la
Ensuite, vers. 11-21, dans une autrc occasIon même: lutter contre les judaïsants en faveur
célèbre, Il a fait valoir sou autorité en face de de la liberté chrétienne. Plusieurs autres clr-
saint Pierre lui - même, sans que celuI- ci ait constances sont les mêmes aussi: Paul raconte
protesté. à ses frères du collège apostolique ce qu'il a fait

1° Accord intlmedc Paul et des autres apôtres et enseigné parmi les Gentils; 1\ reçoit leur
an sujet de sa prédication et de sa condnite. pleine approbation, etc. Enlln aucun autre
Ir, 1-10. voyage de l'apôtre à Jérusalem ne s'accommode

. CuP. II. - 1-2. Il va à Jérusalem et expose à la date et anx divers détails du récit: celui

à ses collègues dans l'apostolat la manière dont qui est exposé Act. XI, 30, lui est antérieur, DOUS
Il annonçait l'évangile parmi les Gentils. - l'avons vu; lorsque Paul fit celui dont Il est
Deinde, Transition des plus simples, P?ur 11er question Act, XVlIl, 2~,îl n'était pas accompagné
entre eux des événements très importants, Cf. l, de Barnabé. L'identitlcation de ce passage avec
18 et 21. - Post annos quatuordecim est une Act, xv, 1 et ss., s'illlpose donc forcément. Voyev.
excellente traduction du grec à,à;.,. È-rW'i les commentaires de Palmlerl et de Cornely, h. 1.
«< Interjectis quatuordeclm annls »), Comme pré- - Âssumpto et Tito. Tite était l'un des dlsclple&
cédemment, 1, 18, Il faut prendre pour point de favoris de ealnt Paul. Cf. II Cor. Il, 13 et VIII.
départ de œ chiffre Je fait mentionné en der- 23; Tlt. l, 4, etc. Il est mentionné surtout à
nier lieu; par conséquent, le départ de Paul cause de l'Incident qui suit (comp. Je vere. 3).
pour la Syrie ct la Cilicie (1, 21), et non pas sa - Secundum revelationem (vers. 2). En vertu
conversion, comme le voudraient divers Inter- d'une révélation divine. Dieu lit souvent con.~
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2. Or, j'y montai d'apres une révéla- 2. Ascendi autem secundum revela-

tion, et je leur exposai l'évangile que tionem; et contuli cum illis evangelium
je prêche parmi les gentils; je l'expo- quod prredico in gentibus, seors\lm au"
sai en particulier à ceux qui paraissaient tem iis qui videbantur aliquid esse, ne
être les plus considérés, afin de ne pas forte in vacuum currerem, aut cucur-
courir ou de n'avoir pas couru en vain. rissem.

3. Et même Tite, qui était avec moi, 3. Sed neque Titus, qui mecum erat,
et qui était païen, ne fut pas obligé de cum esset gentilis, compulslis est cir-
se faire circoncire; cumcidi ;

4. et la considération des faux frères 4. sed propter subintroductos falsos
qui s'étaient introduits par surpl1se et fratres, qui subintroierunt explorare
qui s'étaient glissés parmi nous, pour libertatem nostram quam habemus in

naltre ses volontés à Paul d'une manIère dIrecte les chefs et les premIers dignItaires dé l'ÉglI.e,
par des commnnlcations surnaturelles. Cf. Act. les apôtres en premier lieu. - ,-Veforte (1L~7rW,)".
XVI, 6 et 88.; XVIII, 9; xx, 22; XXII, 17; XXIII, Non que saint Paul, Instruit dlrectcment par
Il, etc. Saint Luc raconte, Act. XV, 2, que Paul Notre-Seigneur Jésus-ChrIst, éprouvât Je moindre
et Barnabé f11rent envoyés à Jérusalem par les doute au sujet de ce qu'Il nomme son évangile.
chrétiens d'AntIoche; malB les deux narrations Mals les jndafsants en contestaient ]a !égiti-
ne s'excluent pas l'une l'autre: Il y eut la dé!é- mité; c'est pourquoi Il voulait faIre tranchcr ]a
gatiou divine, en même temps que la délégatIon question par les apôtres, alln de montrer qu'Il

n'avait pas eu tort dansle passé, et pour ne pas
compromettre ]e sl1ccès de sa prédication dans
l'avenir. On peut aussi traduire lLyJ7rW, par
« nnmquld J); ce quI donnerait un tom. Inter-
rogatif à la proposition: Courrais-je ou aurais-Je
couru en vain? Évidemment ]a réponse tacite
à cette queBtlon est négative, - La métaphore
in vacuum currerem, aut... est empruntée aux
jeux antiques. Cf. 1 Cor. IX, 24; 1 Tlm. VI, 12, etc.

3 - 5. Les judafsants exigent que Tite soit

circoncis; Pau! s'y refuBe, et ]es apôtres lui
donnent raison. - La particule adversatlve seù
sert de transition à ce nouveau détail important.
Non seulement left apôtres n'afftrmèl'ent point que
Paul avait couru en vain, mais Ils ne jugèrent
pas nécessaire ]a circoncision de Tite, son com-
pagnon. - Cum esset,., Dans ]e sens de «quam.
vIs eBset... J) : bien qu'Il fût pafen d'orIgine. -
Nequp,.. oompulsU8 est: à savolr,par ceux qui
avalent en maIn l'autorité, par les apôtres. Cette
expre.sion (ovô~-.. ~v~yx&a6"t), il ne fut pas

,.1'", contraint) donne à entendre qu'Il y eut des pro-
Agonotilètesavec des couronnes jj'ilitt"iés vainqueurs testa~ions, des ~éclamatlons de ]a part des ad-

aux jeux, (D'après un mon1!ment d'Atbènes.) verBa1res de]a liberté chrétienne, Cf, Act. XV, 5.
- 8eù (vers, 4), Saint Paul ~ignale le motif pour
lequel on ne contraignit pas Tite de se faire

humaine, - Et contuli (œv~6.IJ."t)v, «retull, ('Irconclre. Il faut sous-entendre ielles mots «non
exposul »)... Le pronom fUis se rapporte proba- est compulsns », et la phrase, qui parait Inache-
blement aux chrétiens de JéruBaJem, auxquels vée à première vue, sera complète. - Les doc-
Pliul exposli sa \Jgne de conduIte dans nne as- teUTa jndafsantB sont fortement caractérisés et
semblée générale, Cf, Act, xv, 4, - Evangelium stigmatisés par le nom de « faux frères ,), par
quod... C.-à-d., les prlncipeB qui dirigeaient l'épitbète subintroù'uoto8 «< furtim Introduc-
l'apôtre des Gentils Eolt danB son enseignement, tos », des hommes qul'se sont gllssé~ insldieu-
soit dans les conditions qu'II imposait aux pafens Eement dans l'Église), et par Icnr mauvais dcs-
pour les admettre au baptême, Il prêchait ou- sein très avére, Ils voulaIent d'abordexplorare,
vertement la liberté des chrétiens à l'égard c.-à-d., épier d'une manière perfide (x~-r~axo-
de la loi mosafque, et n'Imposait aucnue obser. 1t'Ï'ja~t, en mauvaise pal"t) la IIbcrté que Paul
vauce légale aux néophytes, - Les mots iis et Jes convertis du paganIsme prenaient à l'égard
qui viàebantur.,. rendent Imparfaltement]e de la loi jnive (libertatem nostram...); puis Ils
grec -rot. ooxovalv, qui serait mieux tradnlt avaient l'intention de remplacer cette liberté par
par « exlstimatis », ceux qui étalent considérés, un dur eBclavage (ut nos in...), en exigeant qne
estln1és (Tbéodoret, 0\ È.7r!a."lJ.ot, «Insignes J); tous les chrétiens fussent pliés sous le joug mo-
Œcumenius, 0\ xopV~~'OL,« principes »); c,-à.d, safque. Le verbe composé x~-r~ôovÀwaovalv

i
,
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Christo Jesu, ut nos in servitutem red- épier la liberté que nous avons en
igerent, Jésus - Christ, afin de nous réduire en

servitude,
5. quibus neque ad horam çeesimus 5. ne nous fit pas consentir, même un

subjectione, ut veritas evangelii perma- instant, à nous soumettre t\ eux, afin
neat apud vos. que la vérité de l'évangile fût mainte-

nant parmi vons.
6. Ab ii5 autem qui videbantur esse 6. Quant à ceux qni paraissaient être

aliquid (quales aliquando fuerint, nihil les plus considérés (ce qu'ils ont été
mea interest j Deus per50nam huminis autrefois ne m'importe pas j Dieu ne
non accipit) j mihi enim qui videbantur fait pas acception des personnes) j ceux,
esse aliquid nihil contulerunt. dis-je, qui paraissaient les plus consi.

dérés, ne me communiquèrent rien.
7. Sed e contra cum vidissent quod 7. Mais, au contraire, ayant vu que

creditum est mihi evangelium prœputii, la charge de prêche?' l'évangile aux
sicut et Petro circumcisionis incirconcis m'avait été confiée, comme

à Pierre celle de le prêcher aux cir-
concis

enim operatus est Petro in 8. (car celui qui a agi efficacement
~

marque une ser'fltude très dure. - Les mots qu'Ils eussent été pécheurs,lgnorants, avant leur
quam... in Ohrlito désignent l'auteur de la vocation); la tnlsslon de Paul était divine comme
liberté chrétienne. - Quibus... (vers. 5). L'npôtrE! la leur. Ceux qui tradl1isent 1to..i par CI alors»
se hâte d'ajouter qu'II a maintenu avec vigueur pensen~ que ce trait fait allnsion à l'épo Jue du
les dl'Oits de la vérité: neque ad horam (c.-à-d., concile. Le sens serait donc: Peu Importe 11\
pas mê ne pendant une conrte durée; cf. II considération dont ils joui,saient aux yeux de
Cor. VII, S; 1 Thess. II, 17; Phllem. 15) oessimus. mes adversaires lorsque je me mis en rapport avec
- On a beaucoup discuté dans l'antiqnité au eux. - NihU mea... A la lettre dans le grec :
sujet des mots 0[, ouoi «< qulbus neque D), qui Cela ne fal. aucune différence pour mol. Eu
manquaient dans quelques manusèrlte. Leur au- effet, cette circonstance secondaire, quelle qu'en.
thentlclté n'est aujourd'hui l'objet d'aucun doute. fllt d'ailleurs la nature, était sans aucune im-
- subjectione. Avec l'article dans le grec: 't'!} portance pour la question à tralter.-Pauljustifle
u1to'tœy~, par cette soumission spéciale que ré- son appréciation par la formule tout hébrarquc
clamaient les faux frères.-Paulludlquel'lnté- Deus personam... non... C.-à-d., Dieu est entlè-
rêt capital qu'il travaillait à défendre par sa vive rement Impartial, et ne juge pas les bommes
réslstancc aux meneurs judar.ants: ut... perma- d'après leurs conditions extérieures, mais d'après
neat (otœ!.L.\V~, alln que demeure constamment, leur mérite réel. Cf. Rom. II, Il et le commen-
malgré tous les obstacles)... Il nomme verltas taire. - Mihi... nihil oontulerunt (1tpoaœvÉ-
evangelii (comp. le vers. 1(-) la vraie doctrine 6.v..o, « adJecernnt D). Les autres apôtres n'ap-
évangélique, et tout particulièrement, dans la portèrent aucunemodlflCàtlon à l'enseignement
circonstance présente, le princIpe de la liberté de Paul: bien plus, ils acceptèrent sa mission,
chrétienne en ce qui concernait la 101 mosaïque. ses principes et ~a ligne de conduite, comme Il
- Apui vos. C.-à.d., cbez toueles chrétiens issus va l'exposer plVs amplement, d'une façon posl-
du paganlsmc, au nombre desquels étaient les tive: Sed e oontra... (vers. 7 et ss.). - Oum
Galates. vidlssent... : par le compte rendu très détaillé

6-10. Les négociations de Paul avec les autres que leur lit saint Paul. Cf. Act. xv, 12.- Quod
apôtres à Jérusalem et leur résultat favorable. oreditum... mihi... En principe, chaque apôtre
- Ab iis autern... La phrase qui commence en avait reçu sa mission etsee pouvoirs pour prêcber
cet endroit n'est pas achevée. L'ayant Interrom- dans le monde entier; mals, en fait, l'exercice
pue pour y insérer la parenthèse « quales ali- de cette mission avait été délimité plus ou moins
quando... D, l'écrivain sacré l'a reprise d~une l",r des Indications providentielles. C'est ainsi
manière Irrégulière par les mots « mihl enim... ». que Paul était devenu par excellence l'a-
Les exemples de ces coustructlons brisées sont pôtre des Gentils (cf. Act. IX, 15, etc.), bien
fréquents dans les écrits pauliniens. - Qtti vi- qu'II évangélisât auselles Joifs, et que Pierre,
debantur... Le grec a de nouveau l'expression 11! cbef de l'Église, qui avait le premier contri-
01. ooxoüv't.' (voyez les notes du vel's 2b) ; mals bué à la conversion deeparens (cf. Act. x), était
Il ajoute Ici .1v:x\ 'tl, esse aliquid. - Quales particulièrement l'apôtre des Juif.. - Les mots
alÎquando... La Vulgate a traduit l'adverbe 1to..i abstraits prœpulii et oiroumOis;onls sont em-
comme s'Il se rapportait à la vl~ antérieure des ployés avec la sIgnification du concret (cf. Rom.
apôtres, et cette interprétation nous semble être II, 26; III, 30) : les incirconcls et lee cIrconcis.
la meilleul'e.. Peu importait, en réalité, qu'ils - La parentbèse qui enim... (verp. 8) développe
eussent eu des relations per80nnelles avec Jésus- et conllrme Ja pensée exprimée an vers. 7. -
Christ (moine bjAn., selon quelques auteurs: (j'est de Dieu le Père qu'Il est dit oporatul tlt
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dans Pierre pour le rendre apôtre des apostolatum circumcisionis, opera/us est
circoncis, a aussi agi efficacement en et mi hi i!lter gentes) j
moi pour me rendre apdtre des gentils),

9. et Jacques, Céphas et Jean, qui 9. et cum cognovissent gratiam quœ
paraissaient être les colonnes de l'Église, data est mi!li, J acohus 1 et Cephas, et
ayant reconnu la grâce qui m'avait été JoannE1s, qui videbantur columnœ esse,
accordée, nous donnèrent la main, à dextras dederunt mihi et Barnabœ socil1~
moiét à Barnabé, I1n signe d'ullion, afin tatis, ut .ll(lB in gentes, ipei autem in
que nous allassions, nous vers les païens, circumcisionem ;
et eux vers les circoncis.

10. Seulement nous devions nous sou- 10. tantum ut pauperùm me mores es-
venir des pauvres j ce qu'~u8si j'ai eu semus: quod etiam 8ollicitu8 fui hoc
grand soin de faire. ipsum facere.

11. Mais lorsque Céphas villt tt An- 11. Cum autem venisset Cephas An-

.
,

Petro... et mihi. Plus énergiquement dans le grec: terprétée rigoureusement dans la pratique; en
,J Èvepy~aœç, celui qui a communiqué des forces réalité, Pnui continua de prêcher aux Juif$
il pjerre et à Paul pour l'exercice de leur apos-
tolat. Cette coopération divine s.était mauifestée
par les suècès brillants qu'ils avaient remportés,
- Et ..um cognOvissent.., (vers. 9). 8aillt Pllul
reprend ioi la phrase oommencée au vers. 7 et
interrompue par Ja parenthèse. - Gratia",

qure... Tout ensemble, la dlgl.ité apostolique et
les grâce$ nécessaires pour s'en bien aoquitter.
Les membres du collège apo~toliql1e reconnu~nt
donc pleinement les pouvoirs de Panl. Trois
d'entrc eux sont mentionné~ nommément: .Ta-
cobus. et Cepha". et Joannes. sans doute
parœ qu'ils se trouvaient aJors seuls à Jéru-
salem. C'étaient d'ailleurs le. plus célèbres. Il a
été déjà qnestlon de Jacques un peu pIns hllnt,
I, 19. Céphas est évidemment le même qne saint Chapiteau d'une ancienne colonnè de Jérusalem.
Pierre (voyez les notes dn vers. 11), ct Jean est
Ic disciple bien. aimé. Si saint Jaoq~es e.t men-
tionné le pr!!mier, même avant le prlnœ des chaque fois qu'il en eut l'occasion,de même que
apôtres, c'est surtont parce que les judaïsants Jes antres apôtres (excepté peut - être snint
opposaient plus spécialement son ~utor.ité à celle Jacques le Mineur) passèrent une partie de leur
dtl Paul, le pieux évêque de Jérusalem ~yant vie à évaogéliser les païens. LII désignation de
continué d'être personnellement très zélé pourlcs la sphère générllie dllns laquelle devait l'exercer
pratIques légales. On s'est pllrfols formalisé bien le ministère d'un rJl~cun est secondaire, mai~
i\ tort d'lIe voir nommé avant saint Pierre (Cé- «elle sert à mettre davantnge en saillie l'unité
j,has), comme si III primanté de ce dernier en était qui existait entre tous les apôtres ». Les païenij
nmolndrle: de là cette fa1ls.e leçon de quelques convertis ne formaient vrlllment avec les con-
manuscrits, IIdoptée par dlverij anciens auteur~ : vertis du judaïsme qu'un!) seule et même Église
IIé"p!)ç (au lien de K~'Paç) xXI 'I&xwlJoç xœi de Jésus-Christ: c'était Je fait essentiel; -
'1,,&vv"I)ç. - Qui videbantur (encore o! 50- Tantum ut... (vers. 10). Cette demande toute
xovv"e; dans le grec, " qui oostlmantur ») /JO- fraternelle était occasionnée par la grande pau-
lumnre.,. Métaphore très bien choisie pour repré. vreté dont souffraient alOl'B de nombreux chré-
senter le rÔle des apôtres. Ils sont pour l'Église tIens à Jérusalem. Voyez Rom. xv, 26-27;
d]J Christ ce que sont les colonnes d'nnbel et l Cor. XVI, l et ss.;n Cor. VIII-IX. Ces même~
grand édifice; Ilij Ja soutiennent et la conso- passages prouvent à qnel point était sIncère la
jldent. Cf. Apor. III, 19. - La locutIon de:rtras remarque ajoutée par l'apôtre: quod... solUritus
àederunt... fait pareillement image: souvent les J"i...
ho!lJmes ratifient un traité et se donnent un 2. Paul a fait valoir l'iudépendllnce de son
témoignage de consentement mutuel en se ser- antorité apostolique en face de saint Pierre lul-
rant la main droIte (of. l Mach. VI, 58). - même, à l'occaslond'ondls.entlment qu'jJij eurent
..~olJietatis. Plus exactement: de comm1lnlon à Antioche. n, 11-91.
(xowwv~œç). - Ut ~'os (Paul et Barnahé)..., Cet épisode complète l'apologie de l'apôtre des
ipsi autem... Ces mots déterminent Je point spé'- Gentils, et pous.e aussi loin que po.sible la
ciaJ du contrat. Il faut sol,s-entendre " aposto- preuve historique de sa mission divine.
lal,u fungeremur» (Estius), ou bien '1 iremus» 'Il. Le fait, brièvement indiqué. - Cum ve-
et " irent ». Cette clau.e ne devait pas être in- 1 nisset... Antiochiam. A. Antioche de Syrie. Cf.
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tiochiam, in faciem ei restiti, quia repre- tioche, je lui résistai en face, parce qu'il
hensibilis erat. était répréhensible.

12. Prius enim quam venirent quidam 12.En effet, avant l'arrivée de quelques
a J acobo, cum gentibus edebat; cum personnes envoyées par Jacques, il man-
autem venissent, subtrahebat et segre- geait avec les païens j mais, quand elles
gabat se, timens eos qui ex circumci- furent venues, il se retira et se tiut à
sione erant. l'écart, craignant ceux de la circoncision.

13. Et simulationi ejus consenserunt 13. Et les auu'es Juifs usèrent de la
,
::

Act. XI, 19, etc. Nous ignorôns dans quelles ciro Blâme par qui? Par la voix populaire, a - t. on
constances particulières eut lieu le fait, qui ne dit, ou par la vérité évangéllque, ou par sa ma.
nOllS est connu que par ces lignes. Ce fut pro- nière d'agir antériellre. Peu importe: l'expres-
bablement a l'époque signalée au livre des Actes, sion signifie qn'il avait évidemment tort.
xv, 35. - Oephas. « La plupart des Pères et 12.14". Les détails du fait. - Quidam a Ja.
des commentateurs ont cru, dans tous les temps, cobo. Rien n'autorise à penser qne ces hommes
qne ce personnage n'était pas antre que saint enssent été envoyés positivement par le saint
Pierre, dont le nom araméen était, en elIet, évêque de Jérusalem; l'expression 'rIV~ç à.1rà
Céphas (cf. Joan, 1,42; 1 Cor. l, 12, etc.). Néan- 'Iax':'~'Ou désigne d'une manière générale des
moins, comme saint Paul écrit non seulement gens venant d'auprès de Jacques, c.-à.d., des
qu'il lui a résisté en face, mais qu'il lui a résisté disciples plus ou moins intimes, qui comme lui
parce qu'Il était répréhensible, Il Y a depuis étaient zéles pour l'observation de la loi mo-
longtomps des interprètes qui ne peuvent croire saïque, malgré leur converslou au christianisme
que ce Céphas soit le chef de l'Égllse, et ils sou. (cf. Act. XXI, 19 et ss.), mais qui ne partageaient
tiennent que c'est un des soixante et douze dis. pas sa largeur d'Idées en ce qui concernait les
ciples... (La première opinion) est la seule qui païens. Comp. le vers. 9 et Act. xv, 13 et sS.-
pllisse être défendlle.1i F. Vigourollx, les Ltvres Oum gen.tibus edebat. Longtemps avant l'inci.
saints et la critIque ratiooaZiate, t. V, p. 455 dent actuel, saint Pierre avait manifesté dans
de la 5' édlt"Paris, 1902 (voyez la suite de cette plusieurs circonstances Importantes ses senti-
remarquable dissertatiou), Comme le dit Sua. ments, tout à fait analogues à ceux de l'apôtre
rez, de Leg., Ilb. IX, c. 15, n. 7, l'expédient qui des Gentils, par rapport aux observances légales.
consiste à chercher un disciple dans le conflit Cf. Act.. XI, 1 et ss.; xv, 8 et sB. Comme autrefois
d'Antioche pour le substituer au prince des chez le centurion Corneille, de même présente.
apôtres, en vue de sauvegarder la dignité et ment il Antioche, Il ne craignait point de prendre
l'Infaillibilité de ce dernier, est une «frivola d'une manière habituelle ses repas avec les
evasio Ii, un moyeu frivole d'éluder la difflclllté. païens couveriis, sans s'Inquiéter des mets qu'on
L'obscur discipleCéphas a été Inventé de toutes lui servait, sauf les exceptions prescrites par le
pièces et n'a jamais existé. Tous les détails du concile de Jérusalem (Act. xv, 29). Il admettait
rêcit montrent que le personnage avec lequel donc, comme saint Palll, quoique le concile n'eftt
Paul entra en discussion, et dont il blâma publio rien détermine expressément en ce sens, que les
quement la conduite,exerçait un rÔle important chrétiens d'origine juive étaient eux.mêmes
dans l'Église, un rôle supérieur il celui des alIranchis dll joug légul au sujet des mets, de
membres du collège apostolique considérés dans la circoncision, etc., bien qu'il leur fût loisible
leur eusemble (comp. les vers. 2 et ss.). «Tout aussi de pratiquer encore ies lois cérémonielles.
s'explique aisément s'Il est question du premier - Oum... ventssent. Ce fut la pour saint Pierre
pape; rien ne se comprend Ii dans l'autre hypo- l'occasion d'une façon d'agir tout opposée il
thèse. « Saint Paul cite son action comme nu la précédeute ; subtrahebat et... Ces imparfaits
acte de courage; il a donné des avis a son supé. marquent, comme« edebat Ii, une situatiou qui
rieur hiérarchique,..; mais ses paroles mêmes se prolongea durant quelque temps. Le second
expliqnent la primauté de Pierre au lien de la verbe, segrega~at se, insiste fortement sur le
nier. Il a dit un peu plus haut, l, 18, qu'il était fait indiqué.. - Timena eos". Pierre se laissa
alié à Jérllsalem pour voir Pierre, ou, comme donc intimider par ies nonveallX venus:qul
porte le texte grec, Céphas, qu'il considère étaient Juifs d'origine (qui ex o!roumols/orLe".),
ainsi comme son chcf, S'il ..lui résiste mainte. et dont il connaissait l'attachement aux obser-
nant, ce n'est pas pour méconnaltre son au- vances légales, Il craignit de les froisser, et avec
torité; son langage bien compris est au con. eux tous les judéo-chrétiens de Jérusalem;
traire nn hommage d'autaut plus précieux qu'il c'est pourquoi il cessa de manger avec les
est iudlrect, rendu à la primauté du saint-siège. Ii tldèles incirconcis.- Son exemple entraina tous
F. Vigouroux, 1. o., p. 476. - ln faoiem... re. les convertis du judaïsme qui étalent alori! à
atiti, C.-à-d, : « in prresentia ei coutradixl Ii; et Autioche, et qui avalent abandonué comme lui
non senlement eu face, mais ouvertemént et eu les coutumes juive. (ceteri Judrei), - L'expres-
pnblic, comme il est dit plus bas (cf. ,.ers. 14) siou énergique dont le narrateur se sert pour
d'une manière explicite, -- Quia reprehensibi. caractériser leur conduite révèle toute la peIne
lis... Plutôt d'après Je grec; Parce qu'Il était qu'il resseuti~ alors, auvu1rexp(6'1jacxv cx~'r(~,
blâmé (x~'reyv(o)a!1"vo" « repreheusus D). A la lettre, Ils fllrent hypocrites avec lui; mais
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même dissimulation que lui, de sorte ceteri Judœi, ita ut et Barnabas duce-
que Barnabé aussi fut entra~né dans retm' ab eis in illam simulationem.
cette dissimulation.

14. Mais quaud je vis qu'ils ne mar- 14. Sed cum vidiBBem quodnollrecte
chaient pas droit selon la vérité de ambularent ad veritatem evangelii, dixi
l'évangile, je dis à Céphas, en présence Cephœ coram omnibus: Si tu, cum Ju-
de tous: Si toi, qui es Juif, tu vis à la dœus sis, gentilitervivis, et non judaice,
manière des païens, et non comme les quomodo gentes cogis judaizare'~
Juifs, pourquoi forces-tu les païens de
judaïser?

avec ]a signification adoncle qne la Vn]gate dere ]0, et Il exprime nettement la natnre de la
donne il ce yerbe : simulationi ejus cO1lsense- fante que Panl va reprocher au prince des
runt. Manière de dire qn'lls n'avalent pas changé apôtres. Ce n'était point une errenr de doctrine;
de conduite par convIction, mals ponr des mo- bien plus, Pierre, Barnabé et les autres judéo-
tifs de elrconstance, par faiblesse et par reRpect chrétiens avalènt le droit d'agir comme ils
humain. Origène, saint Jean Chrysol!tome et avalent fait. « Tont Juif converti avait le droit
Raint Jérôme lui-même .ppulent snr cette d'observer la loi: mais saint Pierre était le chef
expresRiou leur opinion singulière, vivement at- de l'Église, et, à canse de coJtte qnalité, son
taqnéc par saint Augustin et à peu près com- exemple avait un poids particnller; Il pouvait
plètement oubliée, d'après laquelle le conflit des induire à penser, par aon changement de con-
Ilenx apôtrcs à Antioche n'avaIt été qu'one feinte dulte, ,que les cérémonIes légales étalent tou.

jours rigoureusement obligatoires pour les Jnifs,
et non pas simplement facultatives. » Les con-
vertis du pagaulsme pouvaient même craindre
qu'on ne leur retirât la liberté que ]cur a\;ait
accordée le concile de Jérusalem. C'est pour cela
'lue Paul crut devoir signaler en public, coram'
omnibus (probablement durant une assemblée
religIeuse), les graves Inconvénients de cette
manIère de faire. - Sur l'expression ad verita-

btem..., voyez les notes du vers. 5 .
Hb_21. Dlsconrs par lequel saint Paul crl-

tlqna la conduite de saint Pierre à Antioche.
Nous n'en avons qu'nn résumé, très condensé,
mals plein de force, qui en reproduit !ortbien
la substance. Quelques Interprètes ont prétendu
à tort que Paul n'adressa au chef du sacré co]-
lège que les paroles contenues dans la deuxième
moitié du vers. 14, en Borie qne les vers. 15 - 21

concerneraient directement les Galates. Les mots
nos natura Judœi du vers. 15 snfflsent pour
écarter ce sentiment, plusque les Galates étalent
d'origine parenne. - Si tu (pronom accen.
tué )... Ces premiers mots relèvent très forte-
meut l'inconséquenœ de Céphas. Bien qu'Il ftit
Juif de naIssance, Il avait cru ponvolr aban-

concertée d'avance. Saint Pierre" anrait fait donner, au début de son séjonr à Antioche, les
semblant d'observer les cérémonies léga]cs, afin observances légales, parce qn'Il savait qn'elles
qne saint Panl efit l'occasion d'établir dcvant ne l'obligeaient pIns en conscience, et Il vivaIt,
tout le ulondc que Ics chrétiens n'étalent pas BOUS le rapport des nletp, comme les chrétiens
tenus à l'observancc de 11\ 101 mosaYqnc. »- dn la gentlllté (gentillter viviB); puis, chan-
na ut... Barnabas. La conjonction et est forte- geant soodaln de conduite et revenant à la pra-
ment accentuée: même Barnabé, qnl avait tiqn~ de la loi, il paraissait condamner ce qu'II
longtemps évangélisé les paYens avec Paul et qui avait fait. N'étalt- ce pas contester au moins
partageait les sentiments de son amI. - Duce- Indlrectement]a liberté dcs convertis dn pa.
relur... Dans le grec: 11 fut entraiDé psr leor ganlsme (gentcs), ct les contraindre en qnelque
dissimulation (T~ v1tO"p!aEt). - Sed cum vi- sorte de vivre eux-mêmes à]a façon des Juifs
dis...em... (vers. 14"). Saint Paul apparait à son (judaizare)? - Les mots quolllodo (c.-à-d., de
tour sur ]a scène, et Il expose sa propre con- quel droit)... cog'! pourraient être répétés
dulte dans cette circonstance déllcate.~Non recte comme un refrain à ]a suile de chacun des ver.
ambularent... Le verbe Op601tEaeiv, employé en sets qui suIvent, car Ils résument tons les détails
ce seol endroit, correspond très bien à la sltoa- de l'argnmentatioll de saint Paul. - Nos...
ttol1. Il signinc à ]a lettre: " recto pede Ince- ,( vers. 15). Se préparant à Justifier son reproche,
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15. Nos natura J udœi, et non ex gen- 15. Nous,
tibus peccatores. naissance, et

païens.
16. Scientes autem quod non justifi- 16, Sachant cependant que l'homme

catur homo ex operibus legis, nisi per Il'est pas justifié par les œuvres de la
fidem Jesu Christi, et nos in Christo loj, mais par la foi en Jésns-Cbrist,
Jesu credimns, ut justificemur ex fide nous avons nous-mêmes cru en Jésus-
Christi,etnon ex operibus legis, propter Christ, pour être justifiés par la foi au
quod ex operibus legis non justificabitur Christ, et non par les œuvres de la loi,
omnis caro. parce que nulle chair, ne sera justifiée

'par les œuvres de la loi.
17. Quod si quœrent!!s justificari in 17. Mais si, en cherchant a être justi-

Christo, inventi sumus et ipsi peccato- fiés dans le Christ, nous sommes aussi
res, numquid Christus peccati minister nous-mêmes trouvés pécheurs, le Christ
est? Absit. sera-t-il donc ministre du péché? Loin

de la!
18. Si enim quœ destruxi, iterum hœc 18, Car si je rebâtis les choses que

œdifico, prœvaricator~m me constituo. j'ai détruites, je me constitue prévari-
cateur.

19. En effet, par la loi je suis mort
,--

et à prouver qu'il serait tnJuste de vouloir 1m- légales, les Jndéo-cbrétiens ont péché en aban-
poser aux palens convertis l'observation des lois donnant celles-ci ; par suite, Jésus- Christ, cause
cérémonielles du Judalsmf',l'apôtre commence par de cet abandon, serait en m~me temps la cause
une conce,sion. Il recoonalt qu'appartenir par la de leur péché (peccati mini,ter; c.- à- d., pro-
naissance (natura) au pcuple Juif (comme c'était moteur du péché). La supposition étant tout à
le cas pour lui-hl~me, pour Pierre, Barnabé, etc.), fait inJnriense pourNotre.Seigoeur, Paul l'adoucit
était une grande grâce et un privilège insigne, en la pré.entant sous une tournure Interroga-
Cf. Ex. xlx,6; Deut.vII,6; Rom. II; 17 etss.; tlve, qui l'exprime comme nne chose douteuse.
IX, 4; xv, 8 et ss., etc. - Et non ex gentibus... El! olltre,il se hâte de la rf'jeter d'une manière
Les palens, qui .Ignoraient le vrai Dieu et qui absolne par la formule Absit. Cf. Rom. III, 4, etc.
suivaient sans frein leurs mauvais pcnchants, - Si entm... (vers. 18). Seconde conséquence
méritaient particulièrement le nom de pécbenrs. fâcheuse de cet abandon du judaïsme, s'II était
Cf. Rom. II, 12; l Cor. IX, 21; Eph. II, 12, etc. Injn,tlflé. L'auteur se met directement en scène,
- Scientes autem... (vers. 16). Appel à la con- non seulement pour rendre sa démonstration
viction Intime et à l'expérience de Pierre et des plus vivante, mais aussi pour prendre dlrecte-
judéo - chrétiens. S'Ils se sont attachés à Jésus- ment sur lui l'odieux de l'bypothè,e prœt'a?'i-
Christ, malgré les avantages très réels que leur catorem me.., - Si... quœ dtstrnxi, ite?'Um...
conférait la religion jnive, c'est p&rce qu'Ils ~'image est aisée à comprendre. SI, après avoir
savaient de science certaine que les observances démoli un édifice, on ]e reconstruit plus tard,
légales étaient Incapabies de leur procurer le on prouve qu'on a eu tort de ]e démolir. De
salut. - Non justijicaflur... ex operibus.. Cette même, Paul, et Pierre, et tous les Juifs con-
proposition sera démontrée plus bas, III, 1 et 's. ver!!s, auraient démontré qu'ils étaif'nt des pré-
Comp. Rom. IV, 1 et ss. - Nisi per fldem... varicatenrs, des transgresseurs de la ]01, ,i, après
Dans le sens de « sed tantnm per...}), comme l'avoir quittée pour aller au Christ, ils s'étaient
on le volt par le contexte. - Et nos... Nous remis à l'observer comme nécessalrc su salut.
aussi, même nous, Jllifs de nsissance. - Au S.]on plusieurs commentateurs, l'apôtre vou-
lieu de tn ChrIsto... credimus, Il faudrait:« ln drait dire qu'II vio]eralt la loi en se mettant
Christum... credlmus J). - Les mots ex operibuR de nouveau à la pratiquer, parce que c'est elle-
legls non.,. semblent être un écho du P~aume m~me qui l'avait convaincu de son Inutilité, de
CXLII, 2. Ils insistent vigoureu,ement sur la peu- son abrogation et de la nécessllé de croire BU
sée. Voyez Rom. III, 20. - Quod si... (vers. 11). Christ. Ce sentiment, quoique un peu subtil à
Continuant de développer sa démonstration, Paul première vue, s'accorde as.~z bien avec ce qui
signale une première conséquence absurde à la- ~ult: mals nous Inl préférons l'antre interpréta-
quelle conduirait forcément la doctrine opposée Uon, ~ Ego enim... (vers. 19). L'apôtre va
à ]a sienne. - Le trait quœrentes ju.tiflcari... prouver qu'un Juif devenu chrétien ne pècbe
s'applique aussi aux Juifs de naissance qui, point en ne revenant pas à la pratique de la
comprenant que la loi mosalque n'était pas loi. - Legi mortuus... C.-à-d.: Je ne vis pas
capable de les sauver, l'avaient délals~ée pour relativement à elle, l'ai cessé d'être sous son
chercher la j ustlflcal ion à sa seule vraie source, autorité, je suis libre en ce qui la concerne. Cf.
la foi en Jésus Christ. Si cette folcstlnsufflsante, Rom. VII, 1 et ss. ~ Comment a été opérée
et s'il est nécessatre d'y ajouter les œuvres cette délivrance? PeT ltgem. C'est là une Eorte






















































